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Revue g^ograpliique de rannee 1909.

L'exploration du Globe se poursuit avec une activite
febrile. A l'heure qu'il est, nulle region de laTerre n'est abso-
lument inconnue. L'ere des reconnaissances rapides, des voyages

de simple decouverte, est bien pres d'etre close. A part les
contrees arctiques, surtout antarctiques, et des territoires de

plus en plus restreints du Sahara, du centre de l'Asie et de
l'Afrique, les blancs quelque peu etendus disparaissent de nos
cartes avec une rapidite merveilleuse. Les expeditions qu'or-
ganisent les gouvernements ou de simples particuliers comp-
tent dans leur sein des specialistes : geologues, botanistes,
zoologistes, meteorologistes, etc., pourvus des meilleurs
instruments et rompus aux methodes rigoureuses d'observa-
tion scientifique. II est passe le temps oü l'on se contentait
de recits amusants, ecrits avec humour et parsemes d'anec-
dotes plus ou moins drolatiques. Les globe-trotter ne peuvent
aspirer au role de veritables decouvreurs. Cette evolution de
l'exploration correspond ä une evolution parallele de la
geographie elle-meme, laquelle a su mettre ä profit les
immenses progres que les sciences naturelles ont realises
dans le cours du XIXe siecle, pour devenir ä la fois une
description et une explication. Elle doit repondre, dejä
dans l'enseignement elementaire, ä de nombreux pourquoi,
et contribuer ä developper le jugement et le raisonnement de
l'eleve.

II faut pourtant avouer que les explorations accomplies
dans l'unique dessein de connaitre et d'accroitre la somme de

nos connaissances sont en realite l'exception. Le but pour-
suivi est, avant tout, l'exploitation des ressources de toute
nature que les pays extra-europeens offrent ä l'industrie et
au commerce de nos contrees ainsi qu'ä leur alimentation.
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Les choses vont si loin que, si Ton n'y met un frein, on arri-
vera ä un rapt economique insense dont les generations futures

auront grandement ä souffrir. Dans les mers et terres arc-
tiques certaines especes animales sont d'ores et dejk menacees
d'uue destruction complete.

Un tableau, aussi succinct qu'on le suppose, du mouve-
ment geographique de notre epoque, ne peut se borner k l'in-
dication des principales explorations en cours; il est neces-
saire d'y faire entrer d'autres donnees: developpement des
voies ferrees, statistiques diverses, etc.

Pour plus de simplicite, nous adopterons la division clas-
sique en continents, en faisant preceder le tout d'un cliapitre
intitule: Generalites.

Generalites.

La carte internationale du monde au millionieme. — C'est en
1891, au Congres geographique international de Berne, que
l'idee d'une carte de la Terre k l'echelle de 1: 1 000 000 a ete
lancee et mise k l'etude. Des lors, cette idee a fait des progres
tant et si bien que, le 16 novembre 1909, une conference
internationale, ä laquelle la Suisse n'a malheureusement pas pris
part, s'est reunie ä Londres en vue d'arriver ä la realisation
pratique de cet interessant projet. L'Allemagne, l'Autriche-
Hongrie, l'Espagne, la France, la Grande-Bretagne, l'Italie, la
Russie, le Canada, l'Australie et les Etats-Unis ont envoye
des delegues ä cette reunion, qui a pris les decisions suivan-
tes: le meridien de Greenwich sera adopte uniformement
comme meridien d'origine; il sera pourtant loisible d'indi-
quer, en marge des feuilles, un autre meridien. Le Systeme
metrique sera employe ä l'exclusion de tout autre. On fera
usage de l'alphabet latin. Chaque feuille embrassera une
superficie de 4° de latitude sur 6° de longitude. Au delä de
60° de latitude, on pourra reunir deux ou plusieurs feuilles de
la meme zone. La carte sera hypsometrique avec courbes de
niveau; dans certains cas on pourra employer l'estompage,
mais non les hachures. Dans les regions trop mal connues
pour que le relief puisse etre figure par des courbes de niveau,
ces courbes formeront des traits discontinus. Les courbes
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seront en brun pour l'hypsometrie, en bleu pour la bathyme-
trie; en principe elles seront espacees de 100 en 100 m. L'hy-
drographie sera en bleu, les routes en rouge, les chemins de
fer en noir. On indiquera deux categories de chemins; les
voies carrossables, les sentiers et pistes non carrossables.
Pour le Systeme de transcription des noms, qui pourrait don-
ner lieu ä d'assez grandes complications, on s'en est tenu ä
quelques principes tres simples. A l'egard des colonies et pays
de protectorat, ce sera le Systeme d'ecritures, de transcription
et d'orthographe dela metropolequifera regle. Aureste, ilsera
publie, en francais, en allemand et en anglais, un programme
d'execution detaille avec indication des signes conventionnels
et la gamrae des couleurs.

Le coüt de cet important travail a ete evalue ä 5 millions
de francs.

II ne faudrait pas s'imaginer que tout soit ä creer, loin de
lä. En France, le Service Geographique de l'Armee a dejä
publie des cartes de Chine, de la Turquie d'Asie, de l'Asie
centrale, des Antilles, ä l'echelle de 1:1000 000. La Preussische
Landesaufnahme a mis au jour 22 feuilles de la Chine Orientale.

Le War Office britannique a fait paraitre une carte de
la partie septentrionale du Sud de l'Afrique. Enfin, le Geological

Survey des Etats-Unis a lance un Plan of sheets for the
international map.

II est probable que, pour les pays extra-europeens, la
täche sera partagee entre un certain nombre de puissances.
Pour l'Europe, oü les materiaux, en general, surabondent, un
Institut cartographique pourra se charger d'une besogne belle
entre toutes.

Europe.

Voies d'acces au Simplon. — Les questions ferroviaires se

presentent aujourd'hui sous un tout autre aspect qu'il v a 50
ou 60 ans. Les traces hardis, les lignes strategiques autant
que commerciales prennent un developpement dont on ne
pouvait soupconner l'importance il y a moins d'un demi-
siecle. La politique des Etats prend une tournure de plus en
phis economique. Notre pays, jadis evite par plusieurs des
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grandes arteres de communication, est devenu, comme on l'a
dit plaisamment, la plaque tournante de l'Europe. Cette situation,

avantageuse par certains cotes, ne laisse pas que d'etre
tres serieuse par d'autres, ne serait-ce que l'intrusion de

l'etranger, soit par l'influence qu'il cherche a exercer dans
nos affaires interieures, soit par les transformations qui se

produisent au sein de nos populations. Le probleme des

etrangers est devenu redoutable pour la Suisse.
En decembre 1909 trois conventions ont regie ce que l'on

appelle les voies d'acces du Simplon. La premiere a ete signee
ä Berne. Elle a pour objet la construction du raccourci
Frasne-Vallorbe sur la ligne Dijon-Lausanne, et la suppression

du coude Frasne-Pontarlier et Pontarlier-Vallorbe pour
les trains se dirigeant sur Lausanne. Le point le plus eleve de
la ligne sera abaisse de 1012 m. ä 896 m., mais il faudra cons-
truire un tunnel de 6 km. sous le Mont d'Or. En prevision du
percement du Lötschberg, qui interesse particulierement le
NE de la France, un raccourci, le Moutier-Granges, abre-
gera la distance de Beifort ä Berne par Delemont. II en resulte
que le trajet Belfort-Milan, par le Lötschberg et le Simplon,
sera plus court de 42 km. que par Bale et le Gothard, avan-
tage compense et peut-etre au delä par le fait que la nouvelle
voie aura ä franchir deux fois les Alpes. Pour le moment, la
Faucille reste ä 1'arriere-plan, tant que les projets de percement

du Mont-Blanc ou du Petit Saint-Bernard ne sortiront
pas des limbes. Toutefois, si un jour la voie ferree de la Faucille

etait construite, la Suisse devrait raccorder les deux
gares de Geneve et assurer la circulation directe, sans entra-
ves douanieres, des trains francais ä travers le canton de
Geneve. En outre, le trafic provenant de la Faucille ä
destination du Simplon et vice versa devrait etre partage egale-
ment entre le chemin de fer francais de la rive S du Leman
et le chemin de fer suisse de la rive N. Les deux dernieres
conventions ont ete conclues entre l'Etat francais et les Com-
pagnies de l'Est et du Paris-Lyon-Mediterranee.

Chemin de fer des Tauern. — A l'orient des Alpes, l'Autri-
che a, depuis quelques annees, complete son reseau de voies
ferrees. L'empereur en personne a preside ä l'inauguration de
la ligne conduisant de Gastein ä Spittal. Cette ligne traverse
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les Alpes ä I'attitude de 1200 m., par un tunnel de 8500 m.,
reunissant, ä travers les Tauern, la vallee de la Salzach ä celle
de la Mcell. Cette ligne, d'une longueur de 100 km., ä voie
unique, est pourtant appelee ä rendre les plus grands services

; eile a surtout pour but de rapprocher Trieste des villes
du S de l'Allemagne et de l'Autriche, dont eile devient ainsi
le debouclie naturel sur l'Adriatique et de lä vers le Levant,
l'Egypte et FOrient. Mer du Nord et Adriatique sont aussi par
le fait moins eloignees qu'autrefois. Le trajet de Berlin ä
Trieste pourra desormais s'accomplir en 18 heures. La ligne
des Tauern se rattache directement au reseau bavarois, de
sorte que Münich est aussi rapproche de Trieste que Paris de

Lyon. La ligne des Tauern a egalement une grande valeur
militaire.

Traversee de la Baltiqne en wagon. — Comme cela existe
dejä ä travers les detroits danois, il sera possible, ä l'avenir,
de se rendre de Berlin ä Stockholm sans descendre de wagon,
par des ferry-boats qui auront leur point de depart ä Sassnitz
au N de Rügen et ä Trelleborg, sur le littoral de la Suede.

Population de la Grece. — Les renseignements statistiques
precis font trop souvent defaut en ce qui concerne plusieurs
Etats balkaniques pour que nous ne donnions pas ici les
resultats du recensement de la Grece, de 1907. Ce pays a
une population de 2 632 000 habitants; entre 1896 et 1897,

l'augmentation a ete de 8 °
OJ malgre une assez forte emigration,

surtout aux Etats-Unis, en Autriche et en Nouvelle
Zelande. Ce sont l'Attique et laBeotie qui presentent l'augmentation

la plus notable. Les regions montagneuses diminuent,
ainsi que les Cyclades et les iles Ioniennes. La securite
regnant dans les contrees inediterraneennes, les cantons les
moins fertiles sont peu ä peu abandonnes, d'autant plus
qu'aucune industrie ne vient contre-balancerles desavantages
du milieu geographique. Cinq villes ont plus de 20 000
habitants. Ce sont; Athenes (la commune) 175 000, lePiree 68 000,
Volo 23 000, Patras 37 000 et Corfou 27 000. Ces deux dernie-
res ont quelque peu diminue.

Explorations en Albanie. — Notre continent renferme
encore des territoires aussi mal connus que s'ils etaient situes
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en Afrique. Un jeune voyageur francais, M. Gabriel-Louis
Jaray vient de reconnaitre certaines regions de l'Albanie qu'au-
cun explorateur europeen n'avait encore traversees. II a passe
de la plaine d'Ipek et de Prizrend ä l'Adriatique en six
jours, grace ä l'hospitalite d'un chef de brigands de Luma. Ses

itineraires se sont developpes sur900km., dontGOen pays neuf.

La cote mourmane (Laponie). — Cette vaste terre, longteinps
assez ä l'ecart, attire de plus en plus l'attention du gouverne-
ment russe. Une expedition scientifique et commerciale, diri-
gee par M. L.-L. Breitfuss, a ete des plus fructueuses. Elle
poursuivit un triple but: 1° La recherche des especes de pois-
sons susceptibles de donner lieu ä un commerce remunera-
teur, et de leurs conditions biologiques. Cette recherche con-
duisit ä l'etude des courants, de la distribution de la temperature

et de la salinite, des organismes qui servent de nourriture
aux poissons de ces mers septentrionales, etde leurs ennemis.
2° La recherche des precedes les meilleurs pour la peche et la
conservation des poissons. 3° L'etude des facteurs economi-
ques, soit l'amelioration des conditions d'existence des habitants

de ces regions, par l'installation, entre autres, de lignes
telegraphiques, destinees ä les renseigner sur la presence et
les prix des poissons, le depart des bateaux, etc., et par la
creation de stations de sauvetage, d'asiles pour les enfants
et l'organisation de secours medicaux.

II resulte de cette exploration que le poisson se tient
pendant une grande partie de l'annee loin des cotes, sur les bancs
baignes par les eaux chaudes du Gulfstream.

Asie.

Chemins de fer asiatiques. — Malgre certaines resistances,
les vastes contrees de l'Extreme Orient se couvrent peu ä peu
d'un reseau de voies ferrees dont les mailles sont encore tres
larges, ä vrai dire, mais qui vont se resserrant ä mesure que
les necessites strategiques ou commerciales en rendent l'exe-
cution plus imperieuse.

Le grand tronc du transsiberien doit etre double. En outre
une serie de lignes sont projetees qui se souderont ä cette
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artere principale. L'une d'elles, celle de Werkne ä Oudinsk
et ä Kiachta, semble appelee ä faciliter le trafic avec la Mand-
chourie. Si le transmongolien, dont on parle beaucoup, se
construit. et se raccorde ä cette ligne, le voyage par terre
Paris-Peking s'effectuerait en neuf jours.

Le Japon a commence la reconstruction de la voie ferree
Antoung-Moukden, qui n'etait jusqu'ä present qu'un modeste
Decauville; c'estune sorte de main mise sur la Chine; aussi
celle-ci, pour annihiler si possible l'influence de sa dange-
reuse rivale, a-t-elle decide l'etablissement d'une ligne concur-
rente, de Sin-Ming-Ting ä Fakou-Men, en vue de relier un
jour le reseau chinois au reseau russe. Signe des temps,
comme les musulmans dans l'Hedjaz, les Chinois commen-
cent ä construire des lignes avec leurs propres capitaux et
leurs propres ingenieurs; telle la ligne de Sun-Ning, de King-
Yik ä To-Shan. Le materiel seul vient d'Amerique, d'Allema-
gne et d'Angleterre. Une autre ligne foncierement chinoise est
celle de Peking ä Kalgan, construite dans des conditions de
bon marche qu'envieraient nos ingenieurs europeens. Une
autre voie importante est celle du Yunnan; lorsqu'elle sera
terminee, elle reliera le Tonkin ä la Chine du Sud par un ruban
discontinu de 850 km. II ne restera plus qu a la prolonger
dans la direction du Se-tchouen pour attirer vers le port d'Hai-
phong une grande partie du trafic de ces riches provinces.

Afin de rattacher d'une facon plus etroite le Thibet et les
provinces NW de leur immense empire ä la capitale et aux
contrees de l'E les Chinois vont etablir des postes de telegraphic

sans fil.

Mission d'Ollone en Chine1. — II y a encore de beaux jours
pour l'exploration detaillee de ce bloc giganlesque qui a nom
1'Empire chinois, non seulement au point de vue geographi-
que, mais encore archeologique, ethnographique, etc. La mission

d'Ollone, composee de cinq Francais, dont trois officiers,
vient d'accomplir (1906-1909) une des plus fructueuses
explorations que les annales de la Chine aient enregistrees depuis
longtemps. Ces cinq savants ont opere tantöt de concert, tan-

i Voir Cartes de La Geographie, organe de la Societe de Geographie (de
Paris); 1909 XIX, 6, 15 juillet, l'Armee cartographique, 19® annee, 1909, et
ie Geographen Kalender, 7e annee, 1909, carte n° 7.
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tot separement. Iis ont rapporte une moisson de faits nou-
veaux qui accroitront, d'une facon notable, nos connaissances
sur des regions presque ignorees de la Chine.

Au point de vue geographique, la mission a determine une
importante section du cours du Hoang-ho. Dans le pays des
Sifan independants, le cours dufleuve est ä 100 km. du point
oil le portaient les cartes. Elle a pu constater que, contraire-
ment ä une assertion de Reclus, ce fleuve est navigable dans
le pays des Ordos, pour la batellerie, sur un parcours de
500 km. Ce qui a pu induire en erreur l'illustre geographe,
c'est que les embarcations ne sont nullementamenagees pour
le transport des voyageurs, mais seulement pour celui des lai-
nes. Au point de vue cartographique, il a ete fait des leves
portant sur 10 000 km. d'itineraires.

La mission avait pour objectif l'exploration de trois
regions de la Chine occidentale habitees par des populations
sauvages, en realite insoumises, et oü les Chinois ne penetrent
qu'avec crainte. Ce sont des tribus montagnardes, energiques
et belliqueuses qui, plus d'une fois, ont empeche d'audacieux
voyageurs de penetrer chez elles et ont meme massacre ceux
qui ont voulu enfreindre les defenses qui leur etaient faites de

passer outre. Plus heureuse, la mission d'Ollone apurealiser,
non sans encombre, la täche qu'elle s'etait assignee. Elle a
successivement parcouru les territoires des Miao-tse independants

(province du Kouei-tcheou), des Lolos (province du
Se-tchouen) et des Sifan (Thibet oriental) et s'est livree ä de
copieuses enquetes sur ces populations refractaires k la
civilisation chinoise. La mission a pu trouver trente-cinq manus-
crits en ecriture lolo, langue dont elle a dresse le dictionnaire.
Elle a recueilli vingt-six vocabulaires et reuni les estampages
de cent-soixante-seize inscriptions anciennes en chinois, mon-
gol, Sanscrit, thibetain, lolo, etc., ainsi que de nombreuses
collections ethnographiques.

Au sortir du Tonkin, la mission d'Ollone atteignit
Yunnan-sen oü elle se divisa en deux groupes: l'un gagna le Kouei-
tcheou et reussit ä traverser le pays des Miao-tse pendant que
l'autre, ayant ä sa tete le commandant d'Ollone lui-meme, se
rendit au Se-tchouen occidental, qui put etre traverse dans
toute sa largeur. Cinq mois plus tard, les deux groupes se
retrouverent ä Yunnan-sen, puis toute la mission se rendit de
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nouveau ä Ning-Yuen-Fou, par line nouvelle route. De lä, eile
gagna Ta-tsien-lu oü eile prit contact avecles Thibetains, afin
de les comparer aux Sifan, qu'elle devait visiter plus tard.
Elle traversa ensuite le Se-tchouen oü eile fit des decouvertes
archeologiques: temples souterrains bouddhiques, statues de

vingt metres de hauteur taillees dans le roc. Pour passer dans
le pays des Sifan, il fallut d'abord vaincre la resistance des
autorites chinoises qui voulaient s'opposer ä ce voyage. La
mission fut attaquee; deuxde ses membres furent meine blesses.

De nouveau la mission se divisa: tandis quel'undes grou-
pes gagnait Peking par le pays des Ordos, l'autre traversait le

royaume mongol d'Alachan oü il pratiquait des fouilles, visi-
tait les temples souterrains de Tatong-Sou et etait recu par
le Dalai-Lama ä Outai-Chan.

Le commandant d'Ollone est rentre en France par Angkor,
Java et l'Egypte, afin de comparer les monuments de ces pays
avec ceux de la Chine et du Thibet; le 3 fevrier 1909, il etait
de retour ä Paris. Undes membres de la mission, le capitaine
Lepage, est encore ä Peking occupe ä la traduction de
documents chinois.

Le commandant de Lacoste en Mongolie. — C'est un voyage
de 2000 km. que le commandant de Lacoste a reussi ä accom-
plir ä travers la Mongolie des Khalkas. II a suivi des pistes
sinon inconnues, du moins peu frequentees et a reconnu la
vallee de la Tola, decouvert le Kandin-Nor, lac situe au fond
d'un cirque boise et dont les eaux, assez poissonneuses, sont
quelque peu salees. La mission a traverse la zone peu
connue qui separe la Tola du haut Orkon, pour attein-
dre Karakoroum, antique cite dont il ne subsiste presque
aucun vestige. Elle a suivi les vallees principales de la
haute Selenga, le lac Sanghin Dalai, ainsi que le cours supe-
rieur de la Tess. Jusqu'ä Ourga, elle a decrit un itineraire
plus ou moins sinueux pour atteindre Kobdo le 23 septembre
dernier. Le commandant de Lacoste comptait poursuivre sa
route en passant 1'Altai au col de Souhok et, par la vallee de
la Katoun, gagner Bürk en Siberie. La traversee du Gobi
septentrional, oü l'herbe fait defaut, fut tres penible. Chose cu-
rieuse, du 20 juin au 20 aoüt, les explorateurs essuyerent cin-
quante-cinq orages aussi violentsqueceuxdelazone tropicale.
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Mission Paul Pelliot. — Cette mission a une importance
toute particuliere au point de vue archeologique, mais ses
resultats geographiques ne sont pas sans valeur. Elle a etudie
la Kachgarie, puis la Mongolie. Elle a reconnu un desert de
300 km. d'W en E, et de 200 km. du N au S, qui n'avait
jamais ete visite, sauf sur un mince lisere, par Roborovsky ei
Sven de Hedin. M. Pelliot eut l'heureuse chance de decouvrir,
dans la Grotte des Mille Bouddhas, une bibliotheque unique en
son genre, plus de 20 000 manuscrits rediges en Sanscrit,
en thibetain ou en oui'gour. II ne put en empörter qu'une par-
tie, laquelle est deposee, aujourd'hui, presque tout entiere
au Musee du Louvre. Ces documents uniques se rapportent ä

l'histoire de la Chine au VIe siecle.

Voyage de M. A. Stein en Asie centrale. — M. Stein a realise
une ties importante exploration geographique sur l'extreme
rebord NW du plateau thibetain. II a, entre autres, dresse
la carte du bassin du haut Youroungkach, inaccessible du
cote del'W. L'explorateur duty penetrer par la gorge profonde
de Zailik. Pendant plus d'une semaine, il se tint entre 5500 et
6000 m. d'altitude, visitant le vaste bassin glaciaire d'oü pro-
vient la riviere de Khotan. Les glaciers du haut Youroungkach

paraissent etre en voie de diminution, ce qui explique-
rait le retrecissement de la zone d'irrigation qui s'etend le
long de ce cours d'eau, dans l'oasis de Khotan.

M. Stein explora ensuite le desert d'Aksai-tchin jusqu'au
Karakach. Cette contree est loin d'etre une plaine elevee,
comme on le croyait. Elle est sillonnee par des chaines de

montagnes, contreforts meridionauxde la chaine neigeuse du
Yourangkach. Ces contreforts sont egalement couverts de

neige. Iis sont separes par de larges vallees qui se reunissent
dans une depression lacustre et marecageuse, aujourd'hui
assez seche. On y distingue encore d'anciens lacs. La caravane
y fut fort eprouvee par suite du manque d'eau. Elle perdit le
tiers de ses animaux. M. Stein a relie ses nouveaux leves ä

ceux du versant N. de l'arete faitiere du Kouen-loun. II a gravi
un glacier escarpe jusqu'ä une altitude superieure k 6000 m.

et a flni par atteindre la vallee de Nissa, qu'il avait relevee en
1906.

«
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Exploration du Dr Long-staff dans le Karakoroum. — Les puis-
santes rangees de l'Asie centrale ont encore bien des secrets
ä nous reveler.

Des pleiades d'explorateurs se succederont avant que ces
enormes protuberances de 1'ecorce terrestre soient representees

sur nos cartes avec toute 1'exactitude desirable. Une des

expeditions les plus notoires de ces dernieres annees dans les
regions du Karakoroum est celle du D1" Longstaff. Elle a eu pour
objet l'etude des masses de montagnes qui s'etendent entre le
col de Karakoroum ä l'E et celui du Mustagh ä l'W. Le
Karakoroum fut aborde par le col de Saltoro (5550 m.), infranchi
jusqu'alors. Sur l'autre versant de la chaine se trouve un
gigantesque glacier qui se rattache au glacier de Siachen
ou Saichar. De par ses 70 kilometres de longueur cette
masse glaciaire est la plus grande de l'Himalaya. Elle
n'auraitde comparablequ'un glacier du Tian-Chan, etceuxde
l'Alaska et des regions polaires. Le glacier de Siachen aurait,
depuis une vingtaine d'annee, avance de quatre cents metres
dans la vallee. L'expedition a aussi reconnu l'existence d'une
deuxieme chaine tres elevee, parallele au Karakoroum. Cette
chaine constitue la ligne de faite entre les bassins de l'lndus
et du Yarkand-Daria; eile doit etre reportee ici ä une tren-
taine de kilometres au delä de la position qui lui etait
assignee. Le point culminant, le Teram-Kangri, aurait une altitude
de 8415 m. Ce serait le cinquieme sommet de la Terre en
altitude.

Expedition du due des Abruzzes1. — Le Karakoroum exerce
une attraction speciale sur les explorateurs. Un des plus
ineritants, le due des Abruzzes, vient de rentier en Europe
apres avoir fait ou tente l'ascension des plus hauts sommets
de cette chaine. Pendant un mois, il chercha en vain une
route pour escalader le pic Ka ; l'expedition, pourtant bien
outillee, dut se resoudre ä abandonner ce projet, non sans
avoir pris de nombreuses photographies de ce sommet, le
second du monde. A la fin du mois de juin 1909, le due des
Abruzzes reussit partiellement l'ascension du Chogolisa ou

i Voir Cartes et planches du Bollettino della Societa geografica italiana.
Rome, 1910, 4.
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Bride-Rack de Conway (7650 m.) au SE du glacier de Baltoro
Un epais brouillard contraignit le hardi explorateur k redes-
cendre, k deux cents metres seulement du but tant desire.

Le commandant Lunel de la Jonquiere dans l'lndo-Gbine meri-
dionale. — La colonne commandee par M. Lunel de la
Jonquiere avait pour but l'etude historique et ethnographique
des populations du Tonkin et du Siam. Elle a parcouru le NO
du Cambodge, oü eile a determine l'emplacement d'environ
quatre cents temples de l'epoque brahmanique, dont plus de
la moitie n'avaient pas encore ete signales.

Mais, au point de vue strictement geographique, c'est la
reconnaissance de la presqu'ile de Malacca qui a la plus
grande valeur, surtout les provinces qui relevaient du
royaume de Siam, couvertes de profondes forets, de plaines
tres cultivees, de montagnes presque inexplorees. La cote
occidentale, de Singapour k Tavay, est un pays peu peuple le
long des rives, dont les montagnes sont tres rapprochees de la
mer; les bassins fluviaux sont restreints et etroits. Dans ces
contrees, le commandant de la Jonquiere a releve quantite
d'inscriptions arabes, tamoules, birmanes et cambodgiennes.

Convoites, depuis longtemps, par rAngleterre, les Etats
malais de la presqu'ile de Malacca qui dependaient du Siam
ont ete l'objet d'une cession reguliere faite par cette puissance,
par un traite conclu k Bangkok le 10 mars 1909. Desormais,
les Etats de Kedah, Kelantan et Trengganou sont rattaches
aux Straits Settlements. C'est un territoire de 35 000 km2 et de
55 000 habitants au moins, qui a ete distrait du Siam. Le Kelantan

est le mieux connu de ces petits pays. II renferme de tres
riches mines d'etain, d'or et de cuivre, dont l'Angleterre
desirait entrer en possession. Cet Etat est aussi couvert de
forets bien pourvues en bois d'ebenisterie. Toutes ces
regions produisent surtout du riz et du coprah. On y a introduit
recemment le caoutchouc. La population du Trengganou
est tres industrielle. Elle fabrique des soieries, des coton-
nades, des ustensiles en bois et en laiton. Un mahometisme
melange de pratiques empruntees aux anciens cultes, est
professe partout.

En echange, l'Angleterre renonce, pour ses ressortissants,
aux privileges d'exterritorialite dont ellejouissaitau Siam, sauf
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que, lorsque des Anglais seront passibles de la justice siamoise,
des conseillers europeens siegeront dans les tribunaux charges

de les juger. En outre, l'Angleterre promet au Siam une
sorame de cent millions pour la construction du chemin de
fer qui doit relier Bangkok k la nouvelle frontiere anglaise.

Afrique.

Chemins de fer africains. — Un peu partout 1'Afrique se

couvre de voies ferrees, isolees en general et ne formant pas
encore dereseauxcomparables a ceux de l'Europe et des Etats-
Unis. Ce sont souvent des amorces de lignes, courts troncons
contournant les sections innavigables des cours d'eau.

Au Soudan, la ligne reliant le Senegal au Niger entre
Kayes et Bammakou, sur environ 500 km., continuera jusqu'k
Toulimandio.

Dans l'Est africain allemand, la ligne d'Usamtara sera
prolongee ä partir de Baiko pour atteindre le Victoria-Nyanza
par le Kilimandjaro.

Dans l'Ouest africain allemand, la ligne de Karibib k
Windhok sera transformee ; on adoptera le meme ecartement
de rails que pour les chemins de fer du Cap; on construira
une ligne de Windhok a Kutmansdorp.

Le 12 decembre de l'annee ecoulee on inaugurait solennel-
lement la jonction des sections anglaise et congolaise du grand
tronc qui doit reunir un jour le Cap au Caire. En attendant,
M.J.-B. Don a traverse l'Afrique du N au S en bicyclette, du
Cap d'oü il partait en mai, au Caire, oü il arrivait en decembre.

Qui eüt cru ce raid possible il y a seulement vingt
ans?

A Madagascar, le Ier janvier 1909, la locomotivearrivait ä
Tananarive ; le 2, la ligne etait ouverte ä l'exploitation, Elle conduit

de Brickaville k Tananarive. II s'agit de la completer en
rattachant Brickaville k Tamatave. On espere developper le
commerce du riz avec la Beunion et Maurice. L'ile se couvre
peu a peu d'un reseau de routes, entre autres l'W; de maniere
k pouvoir exporter facilement vers l'Afrique du Sud le betail,
le bois, le riz, le cafe, et recevoir en retour du charbon.
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Annexion du Congo independant ä la Belgique. — Quoique
datant du 15 novembre 1908, nous crovons devoir mentionner
ici l'annexion du Congo independant ä la Belgique. II faut
esperer que, sous la pression de l'opinion publique euro-
peenne, la Belgique renoncera au plus vite k l'abominable
Systeme leopoldien et qu'il disparaitra en meme temps que
l'impöt en caoutchouc et le travail force des malheureux
indigenes. La nouvelle colonie equivaut en superficie ä quatre-
vingts fois la metropole, soit 2 380 000 km2, avec une
population de peut-etre 15 ä 20 millions d'habitants, dont environ
3 000 blancs.

Emprunt du Congo frangais. — Cette colonie vient d'obtenir
l'autorisation d'emettre un emprunt de 21 millions de francs
en vue de l'etablissement de lignes telegraphiques reliant
les postes de l'interieur au chef-lieu de la colonie ainsi
qu'avec la metropole ; on etablira aussi une route de 1 800 km.
entre le Congo et le Chari, destinee ä remplacer le simple
portage ; on etudiera egalement l'amenagement de voies flu-
viales. II est encore question de fonder de nouveaux postes
d'occupation, de creer des ecoles et de construire des voies
ferrees. Plusieurs projets sont en presence : ligne de Libreville
ä l'Ogooue et ä Bonga, ou dans la region du Niari. Ce dernier
projet a de grandes chances de se realiser, car cette ligne
desservirait un pays minier riche en cuivre ; cette contree
renferme aussi de l'argent, du plomb, du zinc et du fer.

L'Union sud-africaine. — Le 31 mai 1910, date proposee par
les colonies anglaises du S de l'Afrique, a vu I'entree en
vigueur de l'organisation nouvelle de ces Etats, dont le nom
sera celui de Sud-Afrique. Le gouvernement est exerce: 1° par
un gouverneur general, d'origine anglaise, lequel doit etre
sounds, dans son attitude ä l'egard des bills du Parlement, aux
instructions du roi, coinme aux regies de la constitution, ceci
afin d'assurer l'ententeentre l'Unionetlametropole; 2° par un
Parlement compose d'une Chambre et d'un Senat. La Cham-
bre compte 121 membres, dont 51 de la colonie du Cap, 17 du
Natal, 17 de l'Orange, 36 du Transvaal. Le Senat a 32 membres.

La Rhodesia pourra etre comprise dans l'Union sur
simple proposition du Parlement sud-africain. En ce qui
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concerne le Bechuanaland, Ie Basutoland et le Swaziland,
l'initiative viendra, s'il y a lieu, de la metropole; le roi pourra
transferer ces pays dans l'Union. Le siege du pouvoir executif
est Pretoria; du legislatif, le Cap. Bloemfontein et Pieterma-
ritzburg restent les capitales de l'Orange et du Natal, tout
en etant, l'une capitale judiciaire, l'autre capitale financiere ;

Potchefstrom est la capitale militaire. Les langues anglaise
et hollandaise, toutes deux officielles, jouissent des meines
droits. Le commerce est libre dans tous les Etats de l'Union.
Disons ici que les capitaux engages dans les mines du Transvaal

se montent ä pres de deux milliards, repartis entre 198 en-
treprises. Les affaires indigenes et les questions concernant
plus specialement les Asiatiques sont dirigees et administrees
exclusivement par le gouverneur general en conseil, sans
intervention des conseils provinciaux. C'est le Parlement colonial

qui peut legiferer en ce qui concerne la participation des
indigenes aux droits politiques. Ne peuvent etre elus aux
Chambres que les personnes de descendance europeenne,
exepte les noirs de la Colonie du Cap, qui sont dejä electeurs
et eligibles. II est toutefois bon de remarquer qu'un vote des
deux Chambres reunies, avec majorite des deux tiers des
voix, pourra leur enlever ce droit.

Mission Louis Gentil auMaroc. — Malgredes difficultes pro-
venant surtout de l'hostilite des populations, le Maroc est le
theatre d'explorations de la plus haute valeur. Une des plus
belles est celle de M. Louis Gentil. Elle s'est propose l'etude
de trois regions differentes : 1° le NW marocain entre Fez
et Tanger, 2° le Pays des Abda, ä l'E de Safi, 3° la region
comprise entre la basse vallee de l'Ouad Tensift et le Sous et
qui embrasse la partie W de la chaine du Haut-Atlas. M. Gentil

a specialement etudie la geologie de ces contrees. Fait
interessant ä signaler, ce sont les tribus qui ont le plus lutte
contre les troupes francaises qui se sont montrees les moins
farouches, tels les M'Dakras, chez lesquels l'explorateur a

pu penetrer avec une escorte de seulement quatre cavaliers.
La mission Gentil a aussi etudie la question d'adduction

d'eau pour l'alimentation de Casablanca. Dans la contree des
Guefiane, pays tres fertile, quoique accidente, eile a trouve le
chene-liege en abondance extraordinaire. L'explorateur a tra-
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verse une foret de 40 kilometres composee uniquement de
cette essence. Malheureusement les indigenes provoquent
des incendies de forets pour preparer des terres de pätu-
rage ; ils tuent aussi les arbres en les decortiquant afin de
se procurer une matiere tannante. La grande plaine du
Sebou offre des terres fertiles, argileuses, mais parfois ma-
recageuses.

Reconnaissances geographiques et magnetiques dans le Sahara.
— Le temps n'est plus oil l'on se figurait le Sahara com-
me une etendue d'une monotonie desesperante. II presente, au
contraire, une tres grande variete d'aspects, de terrains et de
cultures. Les Francais procedent avec un remarquable esprit
du suite ä la prise de possession du Sahara occidental, que
les traites leur ont devolu. Nous ne pouvons passer sous
silence, dans cette breve revue geographique, un certain nom-
bre d'expeditions sahariennes. L'une d'elles, ayant pour chef
M. Vilate, a decrit un itineraire de 6000 km., determine
53 positions geographiques nouvelles et 48 stations magnetiques

dans le Tidikelt, le S du plateau du Mouidir et le massif
de l'Aliaggar, dont 1'altitude maxima ne depasse pas 2800 m.

Les observations astronomiques faites dans ces regions pre-
sentent le plus grand interet; elles permettent de raccorder les
itineraires leves depuis plusieurs annees entre l'Algerie et le
Soudan.

Le capitaine Cortier a revele une region presque inconnue.
II a suivi la bordure des montagnes de l'Air, qui paraissent
etre composees de gres depourvus de fossiles. II a coupe en-
suite une sorte de falaise qui pourrait etre un prolongement
de la falaise de Tigueddi. Cette falaise delimite des regions
tres differentes. Au N s'etend un territoire desertique avec de

grands oueds, des päturages rares; l'eau manque. Au S, sont
des terres sablonneuses, ä ondulations faibles, couvertes d'une
vegetation ininterrompue d'arbrisseaux et d'herbages ; aucun
oued. Les eaux de ruissellement se reunissent dans les bas-
fonds pour former des mares ; les points d'eau sont tres nom-
breux et abondants.

Le lieutenant Peignot a suivi, d'Agades ä In-Salah, une
route en partie nouvelle. La traversee du Sahara a souvent
ete faite d'In-Salah au Niger ou vers l'Air ; elle n'avait encore
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jamais ete accomplie en sens inverse, du Soudan ä la Mediter-
ranee. L'officier francais a parcouru l'Azasuae compris entre
le Gao sur le Niger, les pays haoussas et l'Air. C'est une con-
tree sablonneuse oü les sables sont constamment pousses par
les vents soufflant en rafales du NE. L'Azasuae est une terre
desolee oü se trouvent des plateaux de laterite ; les chutes de

pluie tombent brusquement. Les Touareg qui l'habitent for-
ment une population originale; montes sur de rapides miliaris,

ils faisaient des incursions de pillage que la penetration
francaise rend de plus en plus impossibles.

Mission du capitaine Tilho. — Cette mission avaitun objectif
nettement defini. Elle etait chargee d'operer, conjointement
avec la mission anglaise du major O'Shea, la delimitation de
la frontiere entre les territoires francais et britanniques du
Niger au lac Tchad. La France a gagne, dans cette operation,
un territoire de quatre-vingts mille kilometres carres, avec
environ trois cent mille habitants sedentaires. En outre, cette
puissance aura une excellente route d'acces au Tchad, meil-
leure que celle qu'elle possedait precedemment.

La mission Tilho, tres bien composee, a accompli d'excel-
lente besogne. Elle a etudie avec soin le lac Tchad et constate
l'assechement graduel de cette nappe plus importante sur la
carte qu'en realite. Elle a realise 25 000km.d'itineraires, dont
18000 dans la region du Niger au Tchad. La frontiere nou-
velle comporte 1 700 km., mais la distance ä vol d'oiseau entre
ces deux points n'excede pas 1300 km. Les contrees parcou-
rues ont de l'eau et de belles cultures. On y trouve d'intelli-
gentes et actives tribus sonrhai, haoussa, foulah et targui.
Ces territoires pourront alimenter la Nigeria de divers pro-
duits tels que chevaux, bceufs, moutons, chevres, ainsi que
de sei, de mais et de mil.

Mission scientifique de l'Afrique occidentale franpaise dans la
region des sources du Niger deM. Auguste Chevalier1. — La mission

Chevalier (18 fevrier-7 avril 1909) nous vaut de copieuses
informations sur des pays insuffisamment etudies jusqu'ä
present. Elle a visite tout d'abord le Kouranko, une des
contrees les plus montagneuses de l'Afrique occidentale, d'oü

1 Voir carte de la Geographie, 1909, XIX, 5, 15 mai.

10
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desceiideut vers le S un grand nombre de rivieres, tandis que
le Niger nait sur le versant N, ainsi que ses tributaires qui,
de lä, divergent en eventail. La source du Niger est ä l'alti-
tude de 745 m. Elle est formee de trois cuvettes successives,
larges d'environ 1,50 m., etagees d'un metre les unes au-dessus
des autres, et espacees chacune d'une dizaine de metres. Cette
region renferme des gres d'une grande durete, formant des
tables de plus d'un demi-metre d'epaisseur, reposant sur des
argiles ou des sables agglutines. Sous Taction des eaux de
l'hivernage, il s'est produit souvent des eboulis et des affouil-
lements du sol sous ces tables, ce qui a provoque la formation
de grottes et de cavernes qui servaient de refuges aux
indigenes en temps de guerre.

Dans le haut Niger la brousse recouvre la presque totalite
des terrains qui ne sont pas occupes par les villages. Parfois
le paysage a un aspect des plus desoles. II en faut sans doute
rechercher la cause dans les incendies d'herbes allumes par
Thomme et repetes pendant des siecles.

Les habitants du Kouranko cultivent le riz et savent tra-
vailler le fer. Au-dessous de 400 ä 500 m. les villages longent
les cours d'eau, surtout ä proximite du Niger et de ses affluents.

lis sont tres anciens, ce que prouvent les grands froma-
gers et les gros baobabs qui en indiquent l'entree. On trouve
aussi des villages ä flanc de montagne, parmi les eboulis de

gros blocs de granit, completement dissimules dans des dots
de foret vierge. Souvent la pente est si forte que ces groupes
d'habitations sont places en amphitheatre les uns au-dessus
des autres. La prehistoire a laisse comme preuves de son
existence des hachettes de pierre polie (neolithique nigerien), ainsi
que des statuettes representant des hommes et des animaux.
Le riz est la base de l'alimentation de ces populations. On y
pratique aussi l'elevage, mais sur une petite echelle. Les
cultures remuneratrices sont le cotonnier, le tabac, le kolatier.
On trouve le palmier ä huile, le palmier ben et le caoutchouc
en grande quantite.

D'apres M. Chevalier, si ces contrees ne sont pas plus pro-
ductives, cela tient ä la faible densite de la population. La
chasse ä Thomme a devaste le pays pendant des siecles, d'au-
tant plus que les populations ne se sont pas converties ä

l'lslam ; elles sont restees fetichistes.
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M. Chevalier a explore plus tard le Kissi, qu'il qualifie un
des plus beaux pays qu'il connaisse en Afrique. On y cultive
le cafe et on y trouve le caoutchouc. Le bassin du Niger et les
rivieres coulant vers Sierra Leone et Liberia sont separes par
d'assez faibles hauteurs de 800 ä 1000 m. Dans les regions
basses, les forets alternent avec les savanes aux arbustes
rabougris; l'argile rouge compacte affleure presque partout.

La contree situee vers le N de la foret vierge de la Cöte
d'Ivoire, pres de la frontiere du Liberia, est tres interessante.

Une montagne de 1048 m. marque la limite de la foret
vierge. La vivent les Guetzes, qui formentune Confederation ne
paraissant se rattacher ä aucune autre peuplade de l'Afrique
occidentale. En pays guetze Lola etNzö sont les grands marches
de kola de la contree. Non loin de Nzö s'eleve une chaine de
montagnesqui culmine jusqu'ä 1646m. C'est problablement le
point le plus eleve de l'Afrique occidentale francaise. Le ver-
sant de ces monts Naba est habite par les Dans ou Diolas,
peuplade tres primitive, qui pratique encore l'anthropophagie.
L'entree des cases est parfois surmontee de trophees de cranes,
dont l'origine n'est pas douteuse. La aussi on trouve en abon-
dance le caoutchouc et la noix de kola.

La mission Chevalier a reuni une collection de 172 especes
de bois exploitables destines ä figurer ä l'Exposition de Bru-
xelles de 1910. Quelques arbres donnent des substances olea-
gineuses que l'industrie pourrait utiliser.

Mission Henry Hubert. — Cette mission a fait d'interessantes
recherches sur la ligne de partage des eaux entre le Bagoe,
sous-affluent du Niger et les bassins cotiers du Bandama et
du Comoi, ainsi que sur le relief de la contree situee au SW
de Sikasso, centre hydrographique de ces territoires. M.
Hubert a reussi ä faire une ties importante etude geologique de
la region, qui, ä ce point de vue, est tres variee.

Mission Ghudeau. — Cet explorateur s'est attache ä 1'etude
du bassin de Tombouctou, soit du Niger moyen. On y trouve
le plateau greseux de Bandiagara, qui peut atteindre jusqu'ä
1000 m. d'altitude et qui, vers l'E, est assez decoupe. Les pluies
y sont assez abondantes. Dans le Gossi est une vaste plaine,
souvent argileuse. II n'y a pas de reseau hydrographique bien



148 ANNUAIRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN SUISSE

defini, mais de nombreuses mares souvent ä sec. La region
est inhabitee une grande partie de l'annee. On y trouve des

puits profonds souvent de plus de 50 m., trop eloignes les
uns des autres pour que l'elevage puisse prendre une grande
extension.

Mission du capitaine Gros ä la Cöte d'Ivoire. — II s'agissait
de reconnaitre les rives du fleuve Bia, dans une region petro-
lifere et aurifere, ainsi que les ressources forestieres de ce terri-
toire. Le cours superieur du Bia qui, jusqu'ä present, figurait
en pointille sur nos cartes, a ete determine. Malheureusement,
les pluies ont ramene la mission ä la cöte avant qu'elle ait pu
achever sa täche.

Mission de Gironcourt dans le Dahomey. — L'arriere-pays du
Dahomey est encore assez mal connu. C'est au NW de cette
contree que M. de Gironcourt a porte ses investigations,
dans le territoire des Sombas, parcouru egalement par l'admi-
nistrateur G. Hammel. Ce pays montagneux est en realiteinde-
pendant. Les Sombas, agriculteurs et forgerons, sont nus ou
vetus de feuilles d'arbres qui pendent ä la taille. Les
habitations sont cependant assez confortables. Passant ensuite
dans le Togo septentrional, le voyageur franchit trois systemes
de montagnes de gneiss, que nulle route ne penetre. II atteignit
le poste allemand de Sokode, oü la charrue a ete introduite et
oü l'on pratique des cultures modernes. A Abomey il a fait
des mensurations de Dahomeens, lesquels, d'apres lui, se
rattachent aux Adjas, descendants eux-memes des Nagots
venus de l'E et qui occupent encore les centres si peuples de
la Nigeria.

Prise d'Abech et occupation du Ouadai. — Mentionnons
ici la prise de possession definitive par les Francais d'un
territoire tres isole au centre de l'Afrique et qui etait reste
un grand marche d'esclaves. Le Ouadai etait despotiquement
organise. Des chefs de bandes, les djermas ou aguids, fai-
saient des razzias dans les pays negres du S. Les convois
d'esclaves etaient diriges sur Tripoli et Benghazi en echange d'ar-
mes, de munitions, de tapis, de parfums, de the et de sucre. Le
2 juin 1909 le capitaine Fiegenschuh, originaire de Strasbourg
et le lieutenant Bourreau entrerent ä Abech, la capitale du Oua-
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dal. La lutte, avivee par le senousisme, durait au reste
depuis plusieurs annees; les chefs ouada'iens voyaient peu ä

peu tarir leurs sources de profits et d'existence gräce au cercle
dans lequel les Francais les enfermaient graduellement. Le
sultan s'est enfui et un nouveau a ete nomme. Malheureuse-
rnent, aux dernieres nouvelles, on annoncait le massacre du
capitaine Fiegenschuh et de sa petite colonne. Ce regrettable
accident ne ralentira pas la marche en avant des Francais
dans l'interieur de leur vaste empire africain.

Expedition Frobenius dans 1'Afrique occidentale1 (1907-1909). —
Cette expedition allemande, subventionnee par la Societe de
Geographie de Berlin, a poursuivi un but exclusivement
scientifique, l'etude des origines des populations de 1'Afrique
occidentale. Les bandes qui, du XIVe au XYIe siecle, emigre-
rent dans le bassin du Congo, devaient etre apparentees ä
des peuplades du Soudan occidental.

Sans prejuger de travaux posterieurs, Frobenius croit que
le Soudan occidental expliquera, dans une certaine mesure,
la repartition actuelle des civilisations africaines. Dans le
Faraka, entre Segou et Tombouctou, se trouvent d'enormes
tumulus d'argile cuite de 50 m. de longueur sur 40 m. de
hauteur. D'apres Frobenius si, au lieu de laterite friable et de

gres tendres, il se trouvait dans cette region de bonnes pierres
ä bätir, on y verrait des pyramides. Si le Faraka n'a pu attein-
dre un aussi haut degre de culture que l'Egypte ou la Baby-
lonie, c'est qu'il est situe trop loin vers l'W, ä la bordure de
l'oekoumene, ä une trop grande distance des foyers primitifs
de civilisation. En outre, les rapports ont ete trop etroits avec
le pays des noirs qui lui fournissaient l'or necessaire.

Voyage du prince (aujourd'hui roi) Albert de Belgique au
Congo. — II nous reste, pour terminer cette rapide revue des

explorations africaines, ä dire quelques mots du voyage que
le prince heritier de Belgique a accompli fan dernier, dans les
immenses territoires dont le Congres de Berlin avait fait un
Etat independant gouverne par Leopold II.

C'est ä partir de Brokenhill, terminus actuel de la ligne le
Cap-le Caire que commenca l'exploration proprement dite. Le

1 Voir Cartes des Mitteilungen de Gotha, 1909, IX, septembre.
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debut fut assez difficile ; dans le Katanga, les choses marche-
rent mieux. L'expedition descendit ensuite le Louvona, puis
le Loualaba jusqu'äNyangoue. Plus loin, eile entra de nouveau
dans la brousse; lä les difficultes furent assez grandes. Le
prince Albert prit ensuite le cherain de fer des Grands Lacs
jusqu'ä Kindou. Tour ä tour il usa de la voie ferree et de la
navigation fluviale. Le 25 juin, l'explorateur atteignit Stanlej'-
ville, puis Leopoldville d'oü le chemin de fer deMatadi lecon-
duisit ä Borna.

A la ineme epoque, le ministre des colonies M. Remkin,
accompagne de sa femme, explorait le Mayumbe, puis le Kassau

Le 9 juillet le prince et le ministre se rencontraient au
centre du Congo. Ont-ils vu tout ce qu'il aurait fallu voir?

Amerique.

Chemin de fer panamericain. — On a toujours considere
comme plus oumoins clymerique le projet elaboreau Congres
panamericain, tenu ä Washington en 1890, d'une voie ferree
qui aurait un developpementde 1600 km. et reunirait les capi-
tales de tous les Etats, du Canada ä l'Argentine. Aujourd'hui,
il faut bien reconnaitre que ce projet est moins chimerique
qu'il n'en avait l'air; il se realise peu ä peu. A l'heure qu'il
est, on peut aller de New York par Mexico ä San Geronimo
par le chemin de fer transisthmique de Tehuantepec; la
section Amerique du Nord est ainsi terminee.

D'un autre cote, les voies transisthmiques se multiplient.
On parle de la voie ferree du Guatemala, de San Jose sur le
Pacifique ä Puerto Barrios sur la mer des Antilles. Cette ligne
sera tres utile pour l'exportation du cafe, qui devait, jusqu'ä
present, s'embarquer dans les ports du Grand Ocean, parce que
c'est la cote du Guatemala qui en produit le plus. A l'avenir,
ce produit arrivera par l'Atlantique aux Etats-Unis et en
Europe. Enfin le premier chemin de fer transamericain du Sud
est termine; le tunnel des Andes est perce ; il est ä l'altitude
de 3300 m.; Buenos Aires et Santiago sont relies d'une facon
ininterrompue.
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Le developpement economique de 1'Alaska1. — Cesterres loin-
taines, quejadis la Russie vendit aux Etats-Unis pour une
somme ridicule, prennent une valeur de plus en plus grande.
C'est aujourd'hui la presqu'ile de Seward qui est le centre principal

de l'exploitation de l'or. On compte draguer la toundra
sur la presqu'ile entiere. Ce metal abonde, un peu partout, ä
la surface. Nome est le grand centre de la region. Cette ville
peut avoir 5000 habitants. Poste, telegraphe, telephone y sont
installes.

Cette contree a definitivement distance le Klondyke. Pour
häter ce developpement, on construit des voies ferrees. La
presqu'ile Seward possede dejä une voie etroite de 140 km.,
que l'on espere prolonger de 80 km. Trois nouvelles lignes,
partant toutes trois du Prince William Sund, vont etre cons-
truites. Ce sont Celles de 1'Alaska central, partant de Seward
City; de Valdez-Yukon, partant de Port Valdez; enfin cellede
Copper River et North Western, partant de Cordova. Toutes
trois pointeront au N et aboutiront ä Fairbanks, dans la
vallee de la Tanana, ou ä Eagle City, sur le Yukon, pres dela
frontiere du Canada. II est aussi question d'exploiter de grands
gisements houillers et des minerais de cuivre lesquels, pre-
tend-on, sont excellents. On suppose qu'il y en a pour
plusieurs milliards de francs sur une superficie d'environ
500 km2.

Rectification de frontieres. — Une des particularity de l'Ame-
rique du Sud a ete l'existence de contestes entre Etats dont les
limites n'existaient, dans les regions mal explorees, que sur
le papier, et encore ces regions variaient-elles avec les pretentions

des divers Etats. D'annee en annee, ces contestes dimi-
nuent. En octobre de l'annee derniere, le Perou et la Bolivie
se mettaient d'accord pour le reglement de leurs frontieres.
Au commencement de novembre, le Bresil, exemple rare de
desinteressement, cedait ä l'Uruguaj' une bände de territoire
le long du lac Mirim et de la riviere Jaguaram. Plusieurs iles,
entre autres, deviennent uruguayennes. Ni le Bresil ni l'Uru-
guay ne pourront elever de fortifications sur le lac ou sur la
riviere.

1 Voir carte des Mitteilungen, de Gotha, 1907, I.
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Expedition du Dr Lumholz au Mexique. — Le Dr Lumholz,
bien connu par ses belles etudes sur differentes populations
primitives du globe, a entrepris des recherches sur les conditions

anthropologiques et ethnologiques des populations du
NW de la Sonora et de la partie septentrionale de la Basse-
Californie. Les territoires compris entre le Rio de Altar et l'em-
bouchure du Colorado sont encore, pour ainsidire, inconnus.

Le detroit de Magellan et Punta Arenas. — Le trafic du de-
troit de Magellan augmente. La navigation devient plus süre
et plus rapide par l'etablissement de phares, bouees, balises,
services telegraphiques et telephoniques. Punta Arenas est
inaintenant relie au monde entier par le telegraphe de Buenos
Aires.

Oceanie.

Pas d'explorations marquantes ä signaler cette annee dans
les terres australiennes. Le Parlement du Commonwealth
australien achoisi comme emplacement de la future capitale
federale la cite de Yass-Camberra, ä quelque distance de la
ligne Sydney-Melbourne, dans le comte du Murray de la Nou-
velle Galles du Snd *.

Aux Nouvelles-Hebrides, un ouragan d'une violence
extraordinaire a mine un grand nombre de plantations et intercepts
les communications.

Regions polaires.
Le grand effort de I'exploration porte maintenant sur les

regions polaires, tant arctiques qu'antarctiques. Attaquees de
toutes parts, les calottes terminales de notre globe livrent peu
ä peu les secrets que l'energie de fhomme parvient ä leur arra-
cher. Les deux poles, ces points mathematiques dont la fixite
n'est pas absolue, ont ete decouverts ou sont bien pres de
l'etre. C'est de ce cote que se porte surtout l'interet du public.

Avant de resumer les principales peripeties des voyages
polaires, nous dirons quelques mots de certaines entreprises se

1 Voir croquis des Mitteilungen, de Gotha, 1910, IV, p. 204.
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rattachant ä desterres qui sont comme l'avant-garde, par leur
latitude, des contrees terminales au N et au S de la planete.

Voyage aux lies Kerguelen (1908-1909) d'Henri Bossiere'. —
Ce petit archipel a ete jusqu'ici assez neglige. Le24janvier
1909, M. H. Bossiere arriva en vue de Kerguelen avec trois
autres Francais. Associes ä des Norvegiens, M. Bossiere et
ses compagnons comptent se livrer ä la peche de la baieine
qui a disparu de France depuis un demi-siecle. Cette entreprise
a fait faire quelques progresä lageographie de la plus grande
de ces iles, laquelle a une superficie de 600 000 ha. Elle ren-
ferme de hautes montagnes de 1000 ä 1200 m., que domine le
Mont Ross (1862 m.) avec des plateaux de basalte. II v a de

grands lacs d'eau douce qui s'ecoulent dans les vallees situees
ä leur base par de nombreuses et puissantes cascades, qui peu-
vent avoir jusqu'k 800 m. On n'y trouve pas d'arbres, mais une
plante fourragere, genre pimprenelle, qui a de grosses raci-
nes pouvant servir de combustible. La faune ne compte que
des souris, des rats, des mulots et de nombreux insectes ; des
mouches sans ailes, des araignees, des fourmis et quelques
oiseaux de mer. On y a introduit le mouton, qui parait devoir
prosperer sans soins speciaux. Le climat est rude, mais tres
supportable. Quelques observations, faites en hiver, n'ont pas
accuse plus de 8° au-dessous de zero. L'atterrissage n'est pas
difficile, surtout en ete et en automne.

Le Spitzberg prend une valeur toujours plus grande. II est
le rendez-vous de marins, de pecheurs, de chasseurs, de tou-
ristes, d'explorateurs de toutes nations. II est temps de savoir
ä qui il appartiendra et de lui donner une organisation
politique. On ne sera done pas etonne d'apprendre que le gouver-
nement norvegien a pris l'initiative de reunir une-conference
pour etudier la question de savoir ä qui reviendra cet archipel
jusqu'ä present sans maitre. A cette conference, la Suede, la
Russie, l'Allemagne, l'Angleterre, la France et les Etats-Unis
ont ete convies. II est probable qu'on chargera une de ces
puissances d'organiser la police de l'archipel sous la surveillance

d'un Comite international.

1 Voir carte de la Geographie, 1909, XX, 1, 15 juillet.



154 ANNUAIRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN SUISSE

En 1881, l'Union scandinave avait teilte de s'approprier le
Spitzberg, mais la Russie s'etait opposee ä cette annexion.
Plus tard, apres la separation, Norvege et Suede s'en dispu-
terent la possession, la Suede opposant aux pretentions de la
Norvege le fait qu'elle avait ete la premiere ä s'y etablir d'une
facon durable.

Le capitaine Isachsen, un des veterans des expeditions po-
laires, a dirige une exploration topographique du Spitzberg
occidental. Avec deux collaborateurs, il a fait des leves tres
etendus et tres complets. II a mesure, entre autres, la vitesse
d'ecoulement et l'ablation du glacier Lilliehoek et pratique de
nombreux sondages. Cette premiere expedition scientifique du
gouvernement norvegien a parfaitement reussi.

Croisiere du due d'Orleans dans l'Atlantique boreal (juin ä

septembre 1909). — Cette croisiere, sous le coinmandement
effectif de M. de Gerlache, entoure de plusieurs collaborateurs
de merite, a parcouru les parages s'etendant entre la cote
Orientale du Groenlaud et de la terre de Francois-Joseph.
Elle a fait de nombreux sondages sur le banc de La Belgica,
completant ceux quiavaient ete effectues en 1905. Elle a reussi
ä determiner le socle continental qui s'etend entre le Groen-
land et le N de 1'Europe. Le rebord interieur de ce socle est
ä 350 m.; il est beaucoup plus profond que la plupart des
socles reconnus jusqu'ici (0 ä 100 m.). Ces socles profonds pa-
raissent etre particuliers aux pays qui ont subi une grande
glaciation recente.

Explorations au Groenland. — Cette ile, la plus vaste du
globe, est attaquee de toutes parts. Ce nous est un plaisir
tout particulier de signaler ici la part que des Suisses ont
prise aux etudes arctiques. Pour la premiere fois, le drapeau
federal a flotte, le 1er aoüt 1909, sur l'inlandsis du Groenland ;

esperons que ce ne sera pas la derniere!
MM. H. Heim, de Zurich, et Ravn, paleontologiste.ont explore

le pourtour de l'ile de Disko, le chenal du Vaigat et le flanc S

de la presqu'ile de Nugsuak, en vue de faire des recherches
sur les gisements de houille et de graphite de ces parages. lis
ont aussi fait l'ascension du Kingitsarsuk, le plus haut som-
met du Groenland qui ait ete gravi jusqu'ä present (2150 m.).
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Une seconde expedition, commandee par MM. Stollberg,
de Quervain et Bäbler, avait surtout pour but l'etude de questions

meteorologiques; eile a egalement fait une excursion
sur Tinlandsis en vue d'y examiner le probleine de la limite
des neiges. Cette excursion a dure trois semaines. Les trois
savants parvinrent jusqu'ä une altitude de 1700 m. La limite
des neiges est voisine de 1000 m. Ces deux expeditions suisses
se rencontrerent au fond du fjord d'Umanak et leverent pho-
togrammetriquement le glacier du grand Karajak.

MM. Otto Nordenskjceld et H. Skoog, zoologiste, se sont
reserve l'exploration du district d'Holtensborg oü la zone
littorale depourvue de glaciers atteint sa plus grande largeur.
Iis ont dresse la carte de districts encore neufs. M. Nordensk-
jöld a specialement etudie le modele topographique dans ses

rapports avec la glaciation actuelle ou passee. II croit que la
glace ne peut guere avoir ete plus loin qu'aujourd'hui. Le
fjord de Godthaab a egalement ete leve.

Au Groenland oriental, M. Einat Mikkelsen cherchera ä re-
trouver les documents abandonnes par le malheureux Mylius
Erichsen aux abords du fjord de Danemark. Monte sur un
petit navire de 45 tonneaux, accompagne de six homines seu-
lement, il compte entrer dans la banquise vers 74-75° de
latitude, aborder la cote non loin du cap Bismarck et y hiverner
apres avoir etabli un depot aussi loin que possible vers le N.
Au printemps 1910, avec une meute de cinquante chiens,
il espere partir pour la terre Lambert d'oü, sur la glace, il
gagnera le fjord de Danemark. Mikkelsen pense pouvoir
retrouver le depot laisse par Erichsen au cap du Rigsdag. II
cherchera ensuite ä atteindre le canal PeanT pour reconnaitre
s'il s'agit d'un detroit ou si c'est l'entree d'un vaste Systeme de
fjords. Au retour, l'expedition etudiera le banc sous-marin
signale par le due d'Orleans et fera une serie de sondages pour
en determiner exactement le pourtour.

Projet d'expedition au Pöle Nord, de Roald Amundsen. —
L'homme qui, pour la premiere fois, a reussi ä effectuer le
passage du NW sur un seul navire, compte entreprendre une nou-
velle expedition polaire qui durerait sept ans. II espere partir
en 1910 sur le Fram, le navire de Nansen. Son plan est de se
laisser prendre dans la banquise et de deriver avec eile. II
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entrerait dans le bassin polaire par le detroit de Behring et
se laisserait emprisonner par les glaces au NW de Point
Barrow. Amundsen compte faire de nombreuses etudes sur les

fonds marins, les marees, les vents et les courants, les aurores
boreales, etc.

Nous ne signalerons que pour memoire le projet tres chi-
merique de M. Harrison, de parvenir au pole rien que par
traineaux, tout en decouvrant une terre qui existe, suivant
lui, et lui servirait de station.

Un navire baleinier, la Jeannette, a rencontre, sur la terre
du Prince-Albert, une tribu d'Esquimaux qui n'avaient
jamais vu de blancs.

Expedition Shackleton au Pöle Sud1. — Les expeditions artarc-
tiques, longtemps en retard sur les explorationsarctiques, rega-
gnent rapidement le temps perdu. C'est qu'k certains egards
elles sont plus faciles. Tandis que la region arctique estoccu-
pee par une mer dont les banquises coupees par les vents et
les courants flottent deck et delk, entravant les explorations
par leur derive, les regions antarctiques forment un vaste
continent qui presente une base sure d'operations des qu'on
a pu y aborder.

L'annee 1909 a ete marquee par un evenement de premier
ordre dans les decouvertes de l'antarctique et qui n'a ete
contests par personne. Le 9 janvier, le lieutenant Shackleton, de
la marine anglaise, atteignit la latitude de 88° 23' par 162° de
longitude E. de Greenwich. II n'etait plus qu'k 179 km. du
Pöle Sud.

La mission quittait l'Europe le 7 aoüt 1907, k bord d'un
phoquier, Le Nimrod. Le Ier janvier 1908 eile partait de la Nou-
velle-Zelande pour la Terre du Roi Edouard VII, situee a l'E
de la Grande Barriere; mais la banquise etait si forte qu'il
fallut se diriger vers l'W. Avec quatorze compagnons, Shackleton

s'installa sur l'ile Ross. Le 22 fevrier 1908 le Nimrod
repartait pour la Nouvelle-Zelande d'ok, dix mois plus tard,
il revenait chercher la mission qui avait eu soin de se munir

1 Voir Cartes du Geographical Journal 1909, XXXIV, 5. La Geographie,
1909, XIX, 15 mars et XX, 15 decembre. L'An nee cartographique, 1908,
19' annee. Mitteilungen, de Gotha, 1909, XI.
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de traineaux automobiles, de chiens et de ponevs mandchou-
riens. Ces derniers seuls furent reellement utiles.

Le 29 octobre 1908, Shackleton avec trois compagnons
eprouves et quatre poneys atteles ä des traineaux charges de
vivres pour trois mois, marcha resolument ä la conquete du
Pole. On etablit des depots de vivres pour assurer la retraite.
II fallut pourtant abattre Ies poneys, sauf un qui se perdit dans
une profonde fissure. L'expedition traversa un immense
glacier, large de plus de 60 km., tout crevasse, avant d'atteindre
un plateau de 3000 m. d'altitude. La fatigue se fit d'autanl
plus sentir que les hommes devaient tirer eux-memesles
traineaux ; des tempetes les empechaient d'avancer. A la fin, les
vivres faisant defaut, bien ä regret, il fallut battre en retraite,
en suivant la meme direction qu'ä Taller. Le 4 mars la petite
troupe ralliait la station, ayant parcouru 2 732 km. en 126 jours.

Pendant ce temps, la deuxieme escouade, sous la direction
du professeur David, executait une campagne tres remarqua-
ble sur la Terre Victoria, parcourant des plateaux qui attei-
gnent jusqu a 2670 m. d'altitude. David decouvrit le pole ma-
gnetique Sud par 72° 25' et 151° 40' longitude E. de Greenwich.

Le 4 mars 1909 le Nimrod faisait voile pour la Nouvelle-
Zelande ; le 23 il arrivait dans cette ile.

Les resultats de l'expedition Shackleton sont de premier
ordre. Outre la plus haute latitude atteinte et le pole magnetique S

decouvert, 8 chaines de montagnes et 100 sommets ont ete
denoinmes. Au mont Erebus un nouveau volcan de 4607m.
a ete reconnu. Une nouvelle cote et de liautes montagnes ont
ete relevees ä TW de la Terre Victoria; des gisements de
houille ont ete determines. Au point de vue ineteorologique la
theorie des calmes atmospheriques dans les parages antarc-
tiques a ete reconnue inexacte. Definitivement se trouve confirmee

l'existence d'une terre tres etendue et tres elevee autour
du Pole Sud. Le versant paciflque serait relativement court
tandis que vers 1'Atlantique les glaciers descendraient en pentes
douces. Ainsi l'Antarctique aurait, comme les autres
continents, une dissymetrie des versants. Quant ä la Grande
Barriere, sa longueur maximum serait de 650 ä 700 km.

De l'expedition du Dr J.-B. Charcot, sur le Pourquoi-pas nous
n'avons pasgrand'choseä dire. Partie de Punta-Arenas lel6de-
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cembre 1908 elle est arrivee le 22 du meine mois ä l'ile Deception

dans les Shetland du S., centre important de peche ä la
baleine.

Signalons une nouvelle expedition antarctique anglaise
dirigee par le capitaine R.-F. Scott. Elle devra operer dans
le quadrant de Ross (un des quatre quadrants entre lesquels
on a partage les regions arctiques; les autres sont ceux de

Weddell, d'Inderby et de Victoria), soit au S de la Nouvelle-
Zelande. L'expedition se propose d'atteindre le Pole Sud et
d etudier les terres voisines de la mer de Ross. Elle compte
installer deux stations, l'une ä l'ile Ross, l'autre ä la Terre du
Roi Edouard VII. On emploiera, pour la traversee des glaciers,
des poneys de Mandchourie dont Shackleton a fait un essai si
heureux. Le personnel scientifique sera nombreux. II com-
prendra deux specialistes charges des observations de
physique du Globe, trois zoologistes et trois geologues.

Le capitaine Scott compte quitter l'Angleterre dans le
courant de 1'ete 1910 et commencer sa campagne antarctique
au debut de l'ete austral 1910-1911.

Nous avons reserve pour la fin de cette revue ceux dont
le monde entier s'est passionne l'annee derniere ; ceux ä propos
desquels de regrettables polemiques se sont engagees. Nous
avons nomme Cook et Peary1. Nous ne croyons pas que le
dernier mot soit dit ni pour l'un ni pour l'autre des deux rivaux.
Nous estimons plus sage de surseoir ä tout jugement et d'at-
tendre la suite des evenements avant de nous prononcer. Nous
nous bornerons ä relater ici, avec toute l'impartialite desirable,
les vicissitudes de ces deux explorations et les objections que
l'on a pu faire ä l'un ou ä l'autre. Rappelons tout d'abord que
l'on apprit, coup sur coup, l'arrivee de Cook au Pole Nord le 21
avril 1908, et celle de Peary le 6 avril 1909. On comprend le
depit de ce dernier de se voir distance lui qui, depuis de lon-
gues annees, s'avancait methodiquement vers le but tant con-
voite, d'autant plus que Cook etait un ancien inedecin de
l'expedition ä l'lndependance Bay en 1891. C'etaitaussi un ancien
membre de l'expedition antarctique de la Belgica. Le Geographical

Journal de Londres avait dejä, une annee a l'avance,
i Voir carte des Mitteilungen, de Gotha, 1909, X.
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annonce son intention d'atteindre le Pole par une route ä l'W
de la Terre d'Ellesmere. Le Ier septembre 1909, un telegramme
date de Lerviek (Shetland), confirme le 2 par un recit detaille
du New York Herald, annoncait le sueces de l'explorateur.

Cook avait profite d'un rassemblement d'Esquimaux ä An-
nootok, au N. d'Etah et de la presence d'un grand nombre
de cliiens, pour tenter l'aventure. II se mit en route le 19 fevrier
1908 avec 11 homines, 103 cliiens et 11 traineaux. II traversa
la Terre d'Ellesmere, le Nansen Sund et l'ile Axel Heiberg. II
renvoya alors la plupart de ses compagnons et ne garda que
les deux Esquimaux qui lui parurent les plus robustes. Par
84° 17' de latitude et 100° de longitude W de Greenwich il vit
une terre qu'il n'eut pas le loisir de reconnaitre. Grace ä une
banquise de plus en plus praticable, il put accelerer sa marche
vers le N. Enfin, le 21 avril, il aurait atteint l'extremite de
l'axe de la Terre. Le retour fut penible. Le 21 mai il etait ä

Upernivik. Quelque temps apres, il faisait la rencontre du
Dr de Quervain et dessinait, au dos d'une carte du Greenland,
l'itineraire de son voyage au Pole. Nous avons eu l'occasion
de voir ce curieux document.

Peary, un veteran des expeditions polaires, partit sur le
Roosevelt en juillet 1908. II hiverna au N de la Terre de Grant,
au Cap Sheridan, echelonnant sur la route du N des depots
de vivres. Le 15 fevrier 1909 l'expedition quittait le Roosevelt.

Elle comprenait 5 Americains, 1 domestique negre, 17

Esquimaux, 133 chiens et 19 traineaux. Elle se divisa en equipes
de soutien qui se relayaient pour chercher une piste et la ren-
dre praticable, en meme temps qu'elles assuraient les depots
de ravitaillement. Le 14 mars, Peary s'engagea sur la banquise.
II vecut dans les iglous construits le soir par les Esquimaux.
Vers la latitude de 87° iglous et traineaux faillirent etre englou-
tis dans une crevasse. La derive fit reculer quelque peu l'expedition

vers le S. Au 88° parallele, Peary voulant etre seul ä
atteindre le pole renvoya le capitaine Bartlett, son dernier
compagnon blanc. 11 ne garda que son negre et 4 Esquimaux.
Du 2 au 6 avril il parcourut, avec une vitesse de 44 km. par
jour, les 222 km. qui lui restaient pour atteindre le Pole. Apres
30 heures de sejour au point qui marque l'extremite de l'axe
terrestre.il commenca le voyage de retour, qu'il accomplit avec
une grande rapidite.
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Qui a raison? Qui a tort? Quelques-uns pretendent meme
ä l'heure qu'il est, tous les deux. Contre Cook on a argue
de l'extreme vitesse de son expedition, 27 V2 km. par jour;
cependant Peary aurait chemine plus vite encore, 46 km. jus-
qu'au cap Columbia.

Deux commissions scientifiques ont examine les
documents qui leur ont ete soumis par les explorateurs et se sont
prononcees sur leur valeur. Cook a presente, dans le courant
de decembre de l'annee derniere, deux documents ä un Comite
nomnte par l'Universite de Copenhague. Elle avait ä juger un
recit du voyage de Cook transcrit par son secretaire, M. Lonsdale,

et une transcripion du carnet de notes de l'explorateur
portant sur la periode allant du 18 mars au 13 juin 1908.

Cook pretendait avoir laisse ä Etah ses instruments, ainsi
que la plus grande partie de ses observations astronomiques.
II declarait que, dans ces conditions, il serait deraisonnable
et impossible de porter un jugement definitif sur son voyage.
Pourtant la Commission passa outre; eile declara que les
documents ä eile soumis n'apportaient aucune preuve que Cook
eilt reellement atteint le Pole Nord. Un peu plus tard, l'Universite

de Copenhague recut communication des carnets origi-
naux des notes de Cook. Enfin, le 19 janvier 1910, le Conseil de
l'Universite de Copenhague declarait que ces carnets etaient,
en ce qu'ils avaient d'essentiel, identiques a la copie qui lui
avait ete soumise tout d'abord. II etait des lors impossible d'y
trouver la moindre preuve que Cook füt alle au Pole Nord ;

il n'y avait pas, disait le rapport, non plus de preuve decisive
du contraire.

Peary s'est soumis au jugement d'un Comite de savants
nomme par la National Geographical Society de Washington.
La decision de cette commission, rendue le 4 novembre de
l'annee ecoulee, fut entierement favorable ä l'explorateur. Une
nouvelle Commission a ete nominee par eile pour rechercher
si le Pole Nord avait ete reellement decouvert avant l'annee
1909. Attendons encore.

C. Knapp,
professeur ä l'Universite de Neuchätel.
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